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Qu’attendez-‐vous	  qu’elle	  vous	  dise	  encore?2	  	  	  
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Ce	   texte	   est	   le	   résultat	   de	   plusieurs	   conversations	   entre	   Stella	   Kitoga	   Bitondo,	   artiste	  
engagée,	   et	   Marie	   Godin,	   chercheuse.	   Dans	   son	   combat	   artistique	   et	   politique,	   Stella	  
attache	  de	  plus	  en	  plus	  d’importance	  au	  fait	  de	  revisiter	  les	  œuvres	  des	  artistes	  africaines	  
et	   afro-‐belges.	   Il	   s’agit	   non	   seulement	   de	   leur	   donner	   une	   visibilité	   en	   tant	   que	   femmes	  
puissantes,	  mais	   également	  de	   créer	   les	   conditions	  de	  possibilité	   d’une	   filiation,	   pour	   les	  
plus	  jeunes	  générations.	  Retracer	  la	  généalogie	  de	  luttes	  dans	  les	  manières	  de	  se	  dire	  et	  de	  
se	  vivre	  en	  tant	  que	  femmes	  d’ascendance	  africaine,	  entre	  l’ici	  et	  le	  là-‐bas.	  
	  

	  

S’inscrire dans une filiation et décoloniser les pensées 

Depuis trois années maintenant, Stella Kitoga organise avec ses colistières Modi 
Tambwe et Anne-Valérie Nouind la soirée des « Voix féminines éteintes du Sud » à 
l’occasion de la journée de la femme africaine, le 31 juillet. L’idée sous-jacente à ce 
projet est de revisiter les œuvres des grandes chanteuses du Sud disparues en vue 
de faire découvrir et redécouvrir leur immense héritage culturel, comme elle nous 
l’explique:  

« La diversité qui les caractérise est une richesse qui, aujourd'hui, nous parle 
car toutes on a dû un jour oser. Oser se lever, oser tenir le micro quand 
d’autres osent par la plume, par la scène, par le pinceau, ou encore par la 
poésie ».  

Parmi ces voix éteintes, les voix de femmes congolaises ont la part belle. On y 
écoute Abeti Masikini, l’Edith Piaf africaine, M’Pongo Love dont le parcours et la voix 
angélique ont modifié le regard sur le handicap et ouvert la voie à de nombreuses 
autres femmes, ou encore, Eyenga Lucie Moseka, pionnière de la musique 
congolaise et africaine, paire des Wendo, et dont quelques pas de danse de rumba 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  

1 Bamko-Cran est une association mixte dirigée par des femmes afrodescendantes vivant en Belgique. 
Elles abordent des sujets liés au genre et au racisme. Plus d’informations sur www.bamko.org   
2  Inspire du titre “Qu’attendez-vous qu’on vous dise encore? 15 poétesses congolaises vous 
parlent”. Les Editions du Pangolin, 2017.   
3 Chercheuse, Université d’Oxford, membre de Bamko asbl.	  
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suffisaient à faire exulter toute la salle. Le répertoire des chants est vaste, riche et 
panafricain. A cette occasion, les participantes majoritairement issues de la 
diaspora africaine sont invitées à chanter mais aussi à partager des anecdotes 
intimes et éminemment politiques, tissant ainsi des liens entre la vie des chanteuses 
et la leur depuis leur pays d’origine jusqu’à leur expérience au sein de la diaspora.  

Pour Stella Kitoga, les mots décortiquent les maux, et permettent de réinventer la 
langue et avec elle, de nouvelles manières de voir le monde, pour le changer. 
Comme elle l’écrit dans « Les femmes de la diaspora congolaise s’expriment » 
(2018), un ouvrage entièrement réalisé et écrit par les femmes congolaises de la 
diaspora, rassemblant plus de quatre-vingt récits de femmes, « l’art de la scène m’a 
libérée » (p.141).  Si par le passé, elle  a consacré une partie de ses créations aux 
questions d’ « intégration » en Belgique4 et à  la soi-disant « coopération au 
développement »”5 (Godin, 2015), elle considère aujourd’hui qu’il faut changer de 
cadre de référence et travailler à la décolonisation de la pensée et, elle insiste, « de 
part et d’autre ».  

 

 
Stella Kitoga lors du tournage du film Nkosi Coiffure de Frédérike Migom  

Photo de Basiel Debroeck 
 

Décoloniser la pensée pour rendre visible les femmes artistes et militantes 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  

4  Voir “Maman Intégrée”, scénette du spectacle de « Coeur de Mère » mise en scène par Stella 
Kitoga. Ce spectacle est une adaptation du texte de Catherine Tshefu sur les femmes enterrées 
vivantes a Mwenga (Sud-Kivu). Cette interprétation lui a valu le prix de « femme de paix » en 2011.  
5  Stella Kitoga a coréalisé un spectacle du théâtre action “Opération-Coop” avec Max Lebras 
du Collectif 1985. Ce spectacle a été présenté au festival de Bukavu en 2015.  
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Aujourd’hui plus que jamais, Stella puise son inspiration artistique dans le patrimoine 
congolais, mais aussi panafricain. Elle veut faire entendre d’autres voix, les faire 
résonner au-delà des frontières tant territoriales que mentales. C’est dans cette 
perspective qu’elle a réalisé son dernier spectacle, « Le Caméléon » écrit par 
l’auteur camerounais Patrice Ndedi Penda. Une manière détournée d’évoquer la 
crise politique en République Démocratique du Congo.  
 

Il a été présenté au grand public lors de la première édition du Festival international 
du théâtre africain de Belgique (Festival Bitabe6), au sein duquel Stella est aussi 
associée, et dont l’objectif est d’offrir à des artistes de théâtre afro-descendants, un 
cadre de visibilité, de rencontre, d’échange et de partage.  
 

Rendre visible la contribution des femmes à l’historiographie congolaise est ce qui la 
passionne le plus. L’histoire regorge d’héroïnes africaines. Connaître  leur vie et leurs 
combats permettrait aux femmes de la diaspora et de la RDC, de s’inscrire dans 
cette lutte d’émancipation à caractère révolutionnaire.  Pour Stella, l’histoire 
coloniale et post-coloniale, a eu pour effet de confisquer le pouvoir des femmes. Et 
tandis que le féminisme européen, en tant qu’il se pense comme unique projet 
politique de promotion des droits des femmes, a conduit de nombreuses femmes 
africaines à renier des combats qui étaient les leurs. Bien que ne se définissant pas 
comme féministes au sens occidental du termes, leurs combats - pour la vie, la 
justice, la paix et plus généralement leurs droits en tant que Noir.e.s - articule le 
politique et l’intime dans une lutte pour l’émancipation en tant que femmes.  
 

Parmi les figures emblématiques auxquelles elle se réfère, Stella 
évoque l’incontournable Kimpa Vita, Mère de la Révolution africaine qui a lutté 
contre l’esclavage et l’unité du Royaume Kongo à l’ère précoloniale, mais aussi 
Maman Mwilu Marie Kiawanga Nzitani, épouse de Simon Kimbangu pour sa 
persévérance et son leadership pendant les années d’emprisonnement de son mari 
durant la période coloniale. De manière plus contemporaine, Stella évoque avec 
admiration le parcours de Clémentine Nzuzi, femme de lettres dont l’œuvre littéraire 
est immense et pourtant méconnue, ou encore la poétesse Elisabeth Mweya 
Tol'Ande.  

 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  

6  Bitabe, signifiant régime de banane en lingala, est un appel à la solidarité. En effet la 
particularité du régime de bananes est que les bananes sont comme soudées ensemble. Si l’une se 
détache, elle ne tombe pas car les autres la maintiendront en place. Dans un monde qui devient de 
plus en plus individualiste, la solidarité doit être remise au goût du jour (Pour plus d’information, voir: 
https://www.facebook.com/events/816950641768782/)  
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Madame Faïk-Nzuji au Zaïre, 19747 Disque de l’artiste zaïroise Abeti masikini 

 

Un festival transnational de voix poétiques congolaises 

Non seulement, Stella Kitoga rêve de faire redécouvrir les voix de femmes africaines 
et congolaises mais également de nouvelles, notamment, celles de jeunes 
poétesses. En elle  germe l’idée d’organiser un festival de poésie congolaise qui 
réunirait les voies d’ici au sein de la diaspora et de là-bas, d’autant moins audibles. 
L’ouvrage “Qu’attendez-vous qu’on vous dise encore?”  (Les éditions du Pangolin, 
2017) rassemblant les poèmes de 15 jeunes poétesses congolaises – d’ici et de là-
bas - est une première étape. Dans “Viens T’abriter Dans Ma Crinière, A mère 
Afrique ma prière”, la prose de Rose Nenette Bigabwa originaire de Bukavu résonne 
dans la tête de Stella:  

Fiel fourbe et miel frelaté pour gonzesse  
En captivité dorée dans une forteresse 
Cette Europe au nom de laquelle tu agresses 
Pilles et enrobes mes rêves et grossesses.  

 

“Kinshasaine” aussi résonne… Il s’agit de l’activiste Fedorah Bikay dont l’écriture 
poético-écologique, donne à repenser la ville:  

Pour que tu ne saignes plus mais que tu règnes  
En reine, maîtresse sur toutes ces scènes macabres  
Qui nous remplissent de peine  
Et que tel un phénix tu renaisses et nous remixe  
Cette belle, celle que tout le monde aime.  
 

Des poétesses qui s’expriment sans contrainte et avec toute leur âme sur l’état de 
leur pays.  

 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  

7 Monsengo Vantibah.- "Faïk-Nzuji Madiya : entre le ménage et l'écriture : propos recueillis par 
Monsengo Vantibah", in : Zaïre : l'hebdomadaire de l'Afrique centrale, (Kinshasa), n°239, 29 avril 1974, 
p.48. – merci au site www.mukanda.fr	  
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De la vigilance politique des femmes de la diaspora congolaise  
 

Avant son arrivée en Belgique en 2002, Stella Kitoga, une des premières metteures 
en scène formée à l’INA (Institut National des Arts, à Kinshasa) était impliquée dans 
de nombreux projets sur la situation de la femme artiste ainsi que sur le rôle des 
femmes face au défi de la paix. Ce combat pour que les femmes puissent faire 
entendre leur voix et exercer leur pouvoir en tant qu’instruments de paix, elle a 
continué à le porter. Ainsi, le 8 décembre dernier, un collectif d’associations de 
femmes congolaises8 organisait une journée d’étude intitulée « Femmes congolaises 
: quel rôle face au défi de la paix et du processus électoral ». L’objectif de la 
conférence était de rendre hommage à toutes les femmes congolaises, issues de 
toutes les provinces qui subissent des violences au quotidien à l’occasion de la 
campagne « 16 jours d’activisme » contre la violence faite aux femmes du 25 
novembre au 10 décembre. Comme elle nous l’explique,  

 

« Bien que les contextes puissent varier selon les endroits en RDC, les femmes 
et les filles partout dans le pays subissent de nombreux abus mais elles sont 
surtout actrices pour la paix et le changement ».  

 

A travers toute une série de témoignages, des femmes de terrain et de la diaspora 
ont partagé leurs expériences au sein des mouvements et associations de femmes 
congolaises urbaines et rurales afin de débattre du rôle des femmes de la diaspora 
congolaise pour soutenir au mieux leur action et plaidoyer. Suite à un témoignage 
d’une maman du Nord-Kivu sur les tueries des femmes dans l’Est du pays, les femmes 
ont entonné en cœur un chant de la Marche Mondiale des Femmes qui s’est tenue 
à Bukavu en octobre 2010, moment fédérateur de la mobilisation des femmes de la 
RDC avec celles de la diaspora: « WaMama Musilaleeee  musilale, WaMama 
Musilaleeee  musilale, Bado Mapambano, Mapambano, Mmapambano, Bado 
Mapambano, Mapambano, Mmapambano » (les mamans ne vous endormez pas 
tant qu’il n’y aura pas de réconciliation)9.   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  

8  Parmi ces associations : Amuka Asbl, Le Collectif des Femmes congolaises pour la paix et la 
justice, La ligue des Femmes, Kasaïennes (LiFeKa) ; Les Femmes de Dynamik Congo & Alliés ; Alliance 
Terre des Femmes; La 
 Tourkana ; CPPS : Caravane pour la Paix et la Solidarité ; Le Groupe des Femmes de Paix 
d’origine congolaise ; Les Femmes de la Diaspora congolaise, CIREGED Asbl ; Vima de Mafuta Solange 
; l'animation musicale avec Dj Kija.  
9  Cette chanson en langue swahili a été chantée par les femmes kenyanes lors de la clôture de 
la Troisième Action de la Marche mondiale des Femmes qui s’est tenue à Bukavu (province du Sud-
Kivu) du 14 au 17 octobre 2010. Cette marche a rassemblé des femmes du monde entier et parmi elles, 
il y avait de nombreuses délégations de femmes issues de la diaspora africaine en provenance du 
Continent mais aussi d’Europe.  
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Vers de nouveaux espaces d’entre soi ?  
 

Dans ce contexte belge où il n’y a toujours pas de véritables Centres culturels 
dédiés aux Afrodescendants, les espaces de discussion, de rencontre, de partage 
mais aussi de soutien aux femmes manquent cruellement. Des espaces à construire 
qui permettraient aussi de créer des ponts entre les femmes congolaises de Belgique 
et de la RDC, entre les mères et les jeunes filles, mais aussi entre Belges et Congolais 
qui aspirent à travailler ensemble au changement des mentalités. Faire entendre la 
voix des femmes d’Afrique et du Congo en particulier, celles qui ne sont plus et 
celles qui sont encore vivantes mais qui sont rendues silencieuses, est devenue sa 
mission première. Pour Stella, il ne faut plus parler pour les femmes, il faut “juste” les 
entendre.   
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